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J. DUBOIS 

QUELQUES OBSERVATIOh’S UTILISABLES POUR LA CHRONOLOGIE DU QUATERNAIRE 
AU SÉNBGAL E T  E N  MAURITANIE 

Cette note regroupe e t  classe des observations diverses e t  plus 
ou nioins anciennes effectuées au cours de tournées doiit le bu t  
essentiel était l’étude des sols ou la mise en valeur agricole. Elles 
apparaissaient alors comme secondaires. 

Dans le cadre géiiéral deja déterminé [GI [S] [ lo]  [113 [29] (cui- 
rassement, creusenient des vallées, envahissement dunaire, trans- 
gression sous climat u11 peu plus humide que l’actuel avec phase 
alluviale du Sénégal) elles apportent quelques éléments e t  posent 
des points d’interrogation. 

Le texte a été divisé en fonction de’la période la plus indivi- 
dualisée, celle de l’avancée dunaire vers le Sud : l’Ogolien. 

Sont alors distingués : 
- Période antérieure à I’Ogolien, avec des observations sur 

les calcaires lacustres et leurs relations avec la cuirasse, l’éven- 
tualité d’une transgression ou de I’installation d’un grand lac 
au  Séné.gal occidental, un méandre mort bien énigmatìque au 
sud de I<aolack, des vallées fossiles au nord-ouest du lac de Guiers. 
- Ogolien, où sont signalés quelques colmatages. 
- Post Ogolien. avec des observations sur un niveau rubéfié 

dans une dune anciennement littorale près de Saint-Louis, consé- 
quence de la transgression nouakchottienne, des vallées mortes, 
signe d’un pluvial modéré, enfin des phases alluviales du delta 
du Sénégal. 

Un tableau essaye d’articuler entre elles les diverses obser- 
vations. 

Pé r iode  antérieure B I’Ogolien. 
Ca Icaire lacusfre. 

I1 est admis que I’accumulation ferrugineuse généralement 
cuirassée e t  a plusieurs niveaux qui se retrouve sur le Continental 
terminal? est la conséquence de plusieurs cycles assez humides 
a saison contrastée, suivis d’un décapage par érosion en nappe. 
Or il existe une vaste zone au Sénégal oÙ il y a seulement des 

, lambeaux épars de cuirasse d’apparence remaniée ou tout sim- 
’ plement des lits de gravillons ferrugineux. C’est également la  

que les dunes de I’Ogolien sont le plus marquées. Cette zone est 
comprise approsiniativement entre les hauteurs de Thiès e t  le 
Ferlo. C’est une cuvette topographique, mais n o n  géologique. 
très peu niarquée, d’altitude variant entre 10 e t  30 ni, drainani 
surtout au sud e t  dominée par les hauteurs de Thiès (130 ni), 
e t  le plateau du Ferlo (50 ni) unités géographiques toutes deux 
recowertes par le Continental terminal et une cuirasse. Elle 
conimunique largement au nord avec le Bas-Fer10 et la zone 
côtière. 

Dans cette cuvette. surtout dans sa moitié nord e t  dans le 
Bas-Fer10 se rencontrent fréquemment des dépôts calcaires loca- 
lisés lacustres ou  lagunaires [?O]. Ils sont absents, sauf exception 
de bordure, sur le continental terminal et I a  où la cuirasse semble 
en place. Ils ne  sont pas situés systématiquement dans les dépres- 
sions interdunaires ou 1, gouds 11. La surface‘ du sol au-dessus d’eux 
est renflée car ils ont mieux resisté a u s  remaniements éoliens 
que les sables voisins. Parfois le relief prolonge celui des dunes 
mais il est alors plus atténué (sud-est de Banibey par exemple). 
Les sols correspondants sont des sols liruns subarides ou des 
vertisols marqués par la pr6sence du calcaire. II arrive que les 
puits creusés à tral-ers eus soient salés (Iíeur l i 0  Tiao au sud-est 
de Banibey). 

Ces délicits calcaires sont antérieurs à I‘Ogolien puisqu’ils sont 
recouverts par les dunes, mais quelle est leur place par ral)port 
aux  cuirasses ? II n’est pas tellement commode de le préciser 
puisque les deux formations ne se rencontrent généralement pas 
ensemble. 

C’est cependant le cas dans la carric‘re de Dahra dans le Djolof 
(ohs. 1946). La cuirasse est alveolaire. Vne coupe nicrntre un 
élément de cuirasse lkgèrement inclink se terminant là et, côte 
à ccite? une niasse de calcaire. Sur plus de 1 ni le calcairepénetre 
les alvéoles d e  la cuirasse. Sa limite supérieure est  horizontale. 
Elle fait donc un  angle avec la pente de la cuirasse. 

011 peut en deduire q u e :  - Le calcairi est postérieur a cet é l i T ”  de cuirasse: 
- Les all-Coles de la cuirasse existaient déja au monient du 

- La cuirasse semble avoir ét6 affaissée sur sa bordure avant 
dépôt du calcaire: 

le depcit d u  calcaire. 

Le problème d’une transgression aniéogoliennc. 
Absence de Continental terminal e t  de cuirasse, sauf quelques 

traces remaniées de cette dernière, présence de dépôts calcaires 
non continus dominés par des dunes. Que tout cela signifie-t-il ? 

On pense a une érosion considérable qui aurait décapé le 
Continental terminal démantelé la cuirasse. Mais pourquoi 
uniquement dans cette zone légèrement plus basse que celles qui 
l’entourent ? 

Cette érosion est  attestée par des blocs de cuirasse séparés de 
la  couche d’origine e t  basculés puis en grande partie enterres 
par la suite. S’il s’en rencontre sur des flancs de vallée. on peut 
également en voir Ià où la pente est  tres faible e t  à un niveau 
correspondant à celui de la cuirasse. Ainsi en est-il à l’est de la 
dépression du W’Diael, qui borde au sud-est le delta du Sénégal. 
Dans ce dernier cas, il ne  peut s’agir de l’effondrement d’une 
falaise. 

Quelle peut être la cause de cette hosion ? Une transgression 
marine ? Si oui, elle aurait été importante : + 20 a + 30 m au- 
dessus du niveau actuel. Elle n’aurait pas laisse de fossile, ce qui 
est  étonnant, ou du moins on ne semble pas en avoir trouvé. 
Le conglomérat de base (les gravillons ferrugineux plus ou moins 
recimentés) n’est visible qu’en quelques points. 

Les calcaires plus ou moins saumàtres, la présence de sel dans 
le sol de certains marigots près de Thiès (marigots de Baba) à 
une altitude de plus de 20 m ne constituent que des indices, car, 
pour leur donner une signification sûre, il faudrait s’assurer qu’il 
n’existe pas de couches salées dans les sédiments marins du 
Tertiaire e t  du Crétacé de la région. Les calcaires se seraient 
déposes dans des étangs côtiers derriere les cordons littoraux, ce 
qui suppose un climat non sec, au moins aussi humide que l’actuel. 
Ces dépôts se sont formés 18 où le soubassement calcaire éocène 
n’est pas protégé par le Continental terminal, permettant ainsi 
un enrichissement du milieu en carbonates. 

Par la suite les plages successives auraient servi d’aliments 
aux dunes de I’Ogolien alors que, sur la  cuirasse des régions 
voisines, le matériau sableux était beaucoup plus rare. Les dunes 
ne surmontent en effet la cuirasse que sur une frange de quelques 
kilombtres (nord de Kaffrine, par exemple 151 [GI). Dans le Fer10 
septentrional, à proximité de la vallée l u  fleuve Sénégal l’étendue 
recouverte peut être plus grande, mais nous sommes ici dans un 
milieu où les conditions de désertification ont été plus rigoureuses 
et d’ailleurs le recou~~renient est peu épais. 

Ln argument en faveur de la transgression niarine est la nior- 
phologie de sables recueillis la plupart pres de Iíaffrine. envoyis 
à A. CAILLEUS e t  analysés par G. CLAISSE (I) en 1952. 

Tous les sables prélevés à hl’BacltC (est de Diourbel) et prks de 
Boule1 (?] (nord de Kaffrine) sur l’ancien erg, présentent un Irks 
fort caractère marin. Un échantillon (B 19) est a la fois marin e t  
fluviatile : il est tiré d’un sol rouge formé au moins en partie aux 
dépens de la cuirasse ferrugineuse, développée elle-n~Cme sur le 
grès du Continental Terminal esscntiellenient f lu~ia t i le  ce qui 
explique le  caractère miste de l’échanWlon. 

Plus au sud, entre Kaffrine e t  Birkelane, les échantillons 
prélevés sur le Continental Terminal (grès ou cuirasse) sont flu- 
viatiles al-ec seulement quelques grains marins. 

A Lehi les dépôts supérieurs sont éaliens e t  marins, tandis que 
cuirasse e t  grès sont f lu~iati les avec légère influence marine. 

Ces traces peu importantes de niorphologie marine dans le 
Continenlal Terminal. peu\.ent s’expliquer par I’entrainenient 
des sables primaires ou précambriens dans un ciment qui s‘est 
décomposé par la suite. Mais il n’en va pas de même lorsque la 
prédoniinance marine est nette. 

Or, la côte la plus proche est à prks de 200 km. I1 est impossible 
d’envisager un transport par le r en t  sur cette distance, qui n’ait 
pas donné a h s  sables une marque uniquement éolienne. Leur 
morphologie s’explique au contraire s’il s‘agit d’une reprise sur 
place, ou sur une faible distance, d’kléments marins. 

L’existence d’un lac suffisamment grand pour que la houle 
produise le même effet sur les sables que celle de la nier, paraît 
étonnante. I1 faudrait connaître la niorphologie des sables lacustres 
pour dkterminer al~proxiiiiatirement la dimension du lac et savoir 
si elle serait rompatib~e avec ]’état des IieulIRSTOM Fonds Documentair@ 
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Photo 1 

A : méandre de Bové. B : Tanne de Tiarône - Guissa 

‘ 1  il‘ 

Ilile‘andre de Boué. 
Un autre problème va nous 6tre posé B propos du méandre 

fossile supposé de Bmé. 
A 35 km au sud de Kaolack, une mare a la forme d’un mitandre. 

Nous Somnics ici a peu près g la limite sud de l’erg ogolien [SI 
e t  le recouvrenient dunaire a été incomplet. On est d’ailleurs sur 
le Continental Terminal qui - nous l’avons vu - n’est pas recou- 
vert par les dunes sur de grandes surfaces. La largeur des bras 
du mkandre est d‘environ SO m, ce qui indiqu-, un cours d’eau 
imP0rtaiit. Entre les deux branches, le sol est hydromorphe et  
argileux alors que tout autour on  a affaire a des sols ferrugineux 
tropicaux sableux. 

L’altitude de la mare est d’environ 15 m au-dessus du niv?au 
de la mer. Elle est dominée par des pentes douces qui s’élèvent 
jUSqU’B 25 ni. A l’est cependant, une dépression peu marquée 
et  a u  profil longitudinal irrbgulier est visible sur plusieurs 
kilomiitres (cf. carte). 

Le cours d’eau qui est supposé avoir donné naissance au  
méandre n’est plus apparent. Si l’on examine le relief environnant, 
on S’aPerçoit qu’a de faibles distances au nord comme au  sud, une 
pellte se dessine. soit vers le Saloum, soit vers la Gambie. I1 en 
est de m d m e  l’ouest, vers les bras morts CIU Saloum. .4 I’cst on 
tombe rapidement dans des zones de drainagn plus basses que la 
mare. Le bassin versant du fleuve imaginé serait donc insigilifiant : 

de l’ordre de 50 kilomètres carrés. hI6me avec une t& Bxt”b 

pluviomdtrie, l’importance du méandre est illsolite a illoini i ‘“ 
bouleversement du relief tel qu’il supposerait par esen+- I’‘* 
la Gambie n’esistât pas encore ! 

D’autre part, sa distance g la mer ou plus exactemeiit,3 wu’ 
de mer, est actuellement de 25 km en ligne ciroite. I711 sul+P“‘.‘”’ 
que ses ddtours lui dollnellt ulle longueur double, sa pclrle w“’“ 
de 0,3 p. 1000, donc triis forte Btant dollllé I’imporhl!rr ‘” 
ce qui eutraîne une grande vitesse e t  un tres gros débit dimt ‘‘I 

sait d’oh il viendrait. Cette vitesse est incon1patil)k 3’‘‘ 
forme bien arrondie du  ~rléandre et  la présence de 501s aft*''''' 
signes d’une séclimentation calme. La pente i n  mome11l flu ’li’.’ 
tionnement n’était donc ])as telle qu’elle est aujourd’hui. ~I Par coiisbquent; si la mare est un méandre, ou biet] il ’ 
surrection, ou  bien la Iller au niveau actu.1 était à une ~iJc”””i 
bien plus grande que maintenant ce qui supposer:ait un ““’ 
drement postérieur de la zone côtière, les valldes de 13 ‘”””’~ 
et  du Saloum n’esistant pns, ou bien il y avait trar¡sgressr” ’’ 
méandre pouvait n’&tre qu’un bras parcouru par la mSry‘ 
transgression aurait éti. c-lle dollt il a été qu-stion tout 
(antéogolienne). 

on peut se demander pourcpoi cz méandre so seraif PM 
aussi frais depuis des millénaires e t  n’aurait pas éte @‘;:La 
L’érosion ne se serait pas fait sentir dans les aientours PI”’* 

I F  

- U,,lr’9* 

i 
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Photo 2. A:  ile. B: plage 
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Photo 3 

A:  lits fossiles. B: Sénégal 

ce qui supposerait une bonne couverture végétale depuis I’Ogolien 

Devant les conséquences curieuses de la presence de ce méandre, 
on en arrive a se deniancter s’il s’agit bien d’un tel élénient ; les 
g6omorphologues pourraient sans doute répondre, mais la pré- 
sence de sols argileus a la surface plane à. l’intérieur de la boucle 
est l’indicntion que des alluvions se sont déposées, ce qui rend 
\~aiseniblable notre hypothèse. 

Le mésndre supposé de Bové, n’est pas la seule curiosité de 
cette région ; il y a également A quelques 3 kin à l’ouest .le tanne 
de l’iarène-Guissa, étendue plate e t  fermée de G lim de long, dont 
l’altitude n’a pu être déterminée.’ 

11 n’y a rien a ajouter sur IC creusement*des vallées ; ce phé- 
noméne connu est évideinment postérieur aux cuirasses de 
plateau e t  antérieur a I’Ogolien, puisque des dunes y sont encore 
visibles (vallée du Sénégal, lac de Guiers). 
Nord-ouest du lac d e  Guiers. 

Dans sa description de 1954, J: TRICART[2S] s’était limité 
vers le sud a u s  abords du marigot de Niet Yone : les gravillons 
recimenté,: cn cuirasse avaient été recouverts par les dunes rouges, 
que la transgression ouljieltne avait arasées en grande partie ; 
le marigot avait fonctionné au I( Dunkerquien II. A l’est de la 
dépression du N’Diael, le même auteur signale n des. vallées 

( iiin défrichement récent. 
pré-ouljiennes en partie fossilisées sous des cordorls hL@+- itLe ” 
dunes pré-ouljiennes I I .  

Mais des observations supplémentaires effcctuées 1111. ” A  

a u  sud e t  à l’est, conduisent à quelques interrogatirtll<. 
‘l’rois indentations de la côte ouest du lac de C;Ili?r* 8’‘T’w 

ponrtent, au-cMti d‘une dune rouge, à rtes vallérs .P,.‘”’’‘’* 
entaillant la cuirasse e t  ailant rejoindre, les deus i)rfft.”’*’‘ a 

Niet Yone, la troisième la dépression du N’Diael. , 

Dans cette dernière, le lit  appelé Tieng est part~t-~~~d:*”‘”’ ‘ 
bien conservé. 11 forme un méancire complet e t  régulier. 11’ :.,’: 
est de 100 à 200 in. or en amont, il s’amenuise en (lrlrl +” 

kilom8tres, pratiquement sans bassin versant. 11 Il’? 
t”Z’ w’’ 

pius de cuvette qui justifirait un courant de r ~ n i p l i s s ~ * ~ ~  t 1 
du N’Diael. C’est donc une section (l’un cours d’eau (il,”‘ ’’ .’ 
granc1e partie a disparu. s o u s  noterons que le nléan(!rr ‘:,;;“‘:v. 

tenient influencé par un alignement dunaire d’op 1 0’ 
qu’il lui est  postérieur. 

Les deux autres vallées sont beaucoup moins ndtc5 ’” 
simplement de dépiessions allongces l,erpeiidiculair~~’~tí~ 
alignements dunaires. . 

savoir si ces dépressions rejoignaient sous les dunes 
t b n s  du lac de Guiers. Pour le moment, on ne volt I’.’* 

2 . % I P ’  

. *  

tm;”’:’ .- - . 
Des sondages nlont pu .être systématiquenlent elld,, tx,,t,,t: , 

,L ta,t~,” 
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Photo 4 

A: cuirasse. B : zone alluviale. C : Niet Yone. D : lacis 
E : vallée iossile. F : dulies ogolieniies a relief marqué 

.gncnients duliaires ; il lui  est doiic post6rieur clans la forme que 
nous voyons actucllcmeiit. I1 y a 18 un problème imporlant i 
résoudfe. 

On en vierit jh envisagcr deus phases '<le rccouvreniciit dunaire 
séparées par une phase humide e t  légkrement transgressive. 

I1 serait donc très digne d'intérêt de rechercher sous les dunes, 
les lits de ces cours d'eau pour confirmer ou infirmer les hypo- 
thèses précédentes. 

Ogolien. 
Vers le sud-ouest, l'erg est  encore rldcelable par plaques jusque 

près de la fronti& Séliégalo-Gambienne. Nous reviendrons sur 
ce point clans un instant. Sa limite actnrllc passe par le nord de 
I<affi.ine, Payar e t  Or6 Fontle ;I ~ 'oucs t  dc ICa6di IC]. 

On veut ici siiiiplcmciit signaler quelques colmatages. 
Celui des vallées au nord-est de Tliiks a ddjjh été signal6 [SI. 

I1 ayait eté rcpdré grilce aus  puits (IC recherche ,de phosphate 
a &am-Lain e11 10.27. . 

A l'extrémité spd-ouest de l'erg ogoliin, un peu au n . o k   CI^ la 
irontièrc séliégalo-gambienne, le recouvrenient sableux est 
irr6gulicr. Outre le niéandre de Hové, cle ,lcgèl:cs ddprrssions 
aljgpgée-s plus ou  inqiiis sinueuses et  sectionndes fo;it peiiser a u s  
restes d'un réseau fluvial dont In plus grande part aurait été 
recouvert par les dunes (cf. photos adriennes). 
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Photo 5 

A: N’Diael. B : dune ogolienne. C : Tieng. D : dunes ogolienues 
a relief marqué . 

Post ogolien. Vallées fossiles. 
Niveau rubéfié de Maka Diama. 

La partie de la dune de Maka Diama qui nous intéresse, est 
située à 30 km au nord de Saint-Louis. Elle est entaillée actuel- 
lenient par le Sénégal. A l’est de RIaka Diania, la dune fait partie 
du système cles dunes rouges ogoliennes. A l’ouest, a partir d’un 
point qui n’est pas exactemcnt précisé, l’accumulation sableuse 
est postérieure ; l’alignement est différent. I1 s’agit d’un système 
littoral. 

Dans la partie ouest, donc la plus récente, on peut distinguer 
sur les berges du fleuve, un niveau légèrement rubéfié e t  ferru- 
giiiisi B une altitude c?e 2,50 a 3 m, non relevée par un topographe. 
De grosses concrétions ont même été rencontrées, toutes localisées 
au même endroit, un peu a l’est de la petite maison de la M.A.S. 

Cet horizon termginisé dans un sable très pauvre en fer est le 
signe d’un niveau aquifére plus élevé que celui des plus hautes 
crues actuelles. L’horizon a pu &tre. legèrement supérieur B celui 
des étendues d’eau voisines surtout si le climat était humide ; 
cependant, le niveau des eaux extérieures ne pouvait guère entre I’Ogolien et  la formation des dunes jaunes. 

Vallée de N’Térert. 
Entre la route Rosso-Nouakchott e t  la dépressioll tie 

’’ 
Sahel’ en Mauritanie, légèrement plus au sud que L ~ W ~ ” ’  ’” 
et  au nord de la saline de WTi?rert (lat. 170 7’) lllle d2’“ ’‘ 
10 km de long s’insinue entre les dunes de I’Ogolien. 1 3  z‘’t*’‘‘ 

aérienne montre des traces de ruissellement. Juste amnt lqa‘fi’’’t 
la vallée a été bouchée par des dunes jaunes basses FJ ’ l $ t  ”’ 

Un nivellement longitudinal, effectué en 1957 par IJ I t,lA 

précise la pente de la vallée qui est en mogenne de 1 P. 
c’est-à-dire forte. (Dans ce milieu très permBabk unr 1’““‘ 
forte facilite le ruissellement.) Le point le plus bas, jusfr ‘i::,: 
la dune jaune est l’altitude + 0,35 m, ce qui inclique un ‘’ 
de base voisin de l’actuel ou même légèrement plus b3(. 

*ta 

tient compte d’un colmatage inévitable en provenance dH ’”’” 
voisines. 

C’est, peut-&tre, la trace la plus sep&ntrionale, en ces 
d’un ruissellement fluviatile correspondant B la pllase 

La vallée du Saloum, comme celles du Sine e t  du 
descendre au-dessous de 2 m. Vallée du Saloum. F&i. 

Ce niveau correspond visiblement B la transgression du Nouak- 
ehottien. orientée vers l’ouest. 
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Photo G 

A :  méandre de Bové 

d'eau maintenant fossiles, s'est donc façonnée a une date posté- 
rieure, cc qui ne signifie pas qu'il n'y ait pas eu un creusemellt 
important avant l'ogolien, la dépression ayant été alors envahie 
par les dunes. Le niveau de base correspondant a la morphologie 
que nous constatons présentement, était encore nettement plus 
bas que l'actuel. 

Une phase régressive a donc coexisté avec I'Ogolien e t  avec au 
moins une partie de la phase humide suivante. 

Puis le niveau s'est élevé : une terrasse d'une altitude d'environ 
2 m est visible a Loul. 

Vallée du Ferlo. 
La vallée du Ferlo 1101 rirésente, comme celle du Saloum, u11 . . .  

alluvionnement, niais dont les levées sont encore plus nettes. 
Elles se terminent dans le lac de Guiers actuel au niveau de Ser.  
I,'alluvioiineiiient, donc l'écoulenient du Ferlo, donc la pliase 
pluviale, a cessé avant que le lac de Guiers soit entièrement col- 
maté. Les levées sont à l'altitude d'environ 1,50 m. Elles sont 
donc nettement plus basses que les levées du Sénégal au tldbouché 
.da lac près de Richard Toll (3 a 4 ni). E tan t  donné l'existence de 
plusieurs facteurs (différence de régime entre le Sdnégal et le 
Ferlo, fonctionnement ou  non du Niet I'one, conconmitancc OLI 

non des levées du Séndgal e t  de celles du sud du lac de Guiers) 
il est difficile d'en tirer une conclusion précise en ce qui conc.erne 
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Photo 7 

A : Aftout es Sahel. B: saline de N'Terert 

le niveau de base. On peut simplement affirmer qu'elles n'ont pas 
été construites au moment d'une transgression de quelque 
importance. 
Phases alluviales du della d u  SPnègal. 

- les autres h relief plus marqué, d'altitude plus Cle*h. tilr" 
étroite e t  surtout de forme plus irrégulière, plus sinueuse+- ?"" 
sableuses que les premières, avec un lit bien formé et W d r a  w'' 
nettement visible e t  seulement colmaté localement en bnord'r'n. 
La levée du marigot de Pack est  issue du nord; e l k  fuJtrit* 

obliquement la branche nord de l a  levée décrite Ci-dC)'o' ' 
traverse également obliquement en la dominant, puis 13 )Fi' Oz 

sa rive ouest et  débouche enfin dans le lac de Guiers ; 
- le lacis du Niet Yone, très petit delta lors du dtWU"' "' 

marigot dans une dépression, où le lit  principal se pert'. 
4 )  Des lits creusés dans la cuirasse. 
Le l i t  le plus important est  celui de la bknche pri11cip23' '' 

Niet Yone. I1 est assez régulier e t  large dlune centaine C i c  czAAc'*' 
D'autres Sont beaucoui) moins bien marclues et  COnlPofc''ti~ 
nombreux bouchons. L'un de ces lits, très court, 
du lac de Guiers, mais de la zone alluviale. II coupe un  i ~ ~ ' * " '  
de cuirasse en un passage plus resserré-et plus profond q"'3'c''"'* 
h. 500 m h l'ouest de la piste Rosso-Niet Yone, l l lOnt~nr  '"" 
que le courant venant du nord avait une certaine force- 

Phases d'écoulemenf. - La distinction des éléments nouS $''r't'* 
de saisir leur histoire : eri 

grande partie sous-aquatique, avec débit important 
golfe calme, limité au sud par les dunes de I'Ogolien et 

Kord du lac de Guiers. 
Elémenls morphologiques. - 11' y en a plusieurs très dif- 

férents [ZS] : 
1) Une cuirasse allochtone formée de gravillons recimentés, 

qui repose parfois directement sur les marnes sous-jacentes comlne 
près (le Alal (rive ouest). Sa surface, très plane est g une altitude 
d'environ 3 m, mais peut descendre 2 m. Elle est absente clans 
le delta proprement dit, dans la partie nord de la zone ici étudiBe. 

2)- Des dunes orientées sud-ouestlnord-est : 
- les unes arasées n'ont laissé qu'une mjnce couche de sable 

- les autres, de relief marqué, e t  de meme orientation. 
3) Des levées alluviales : 
- 1CS unes plates, larges, à grand rayon de courbure, Sans 

trace nette de lit, limono-argileusss ou argilo-liInoneuses. Celle 
qui nous intéresse le plus se s'épare d'un tronc commun à Richard 
TOLL, se dirige vers l'actuel lac d: Guiers, puis amorce une 

zone alloviale, se dirige vers le nord, puis ensuite vers l'ouest. 
Son altitude diminue assez régulièrement de plus de 3 m & l , 5 0  m; 

sur la cuirasse ; 

raste  courbe, vient buter contre la derniirre dune rouge avant la 1) Les grandes levées (a) correspondent h. un Ilt 
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Fig. 2 

" ' ' % h l l t e .  Le contournement par le nord de la dune rouge, 
''l~t~i~*~'ilLli isolée, indique qu'il n'y avait pas d'exutoire impor- 

. '"" P h  au sud pour le courant venant de l'actuel I-licharcl Toll ; 
:' il eut arasement d'une grande partie des dunes aux 

'3t'4'&1s Oh ces dernières étaielit probablement déjà peu BleVBeS. 
Ip ' s  fait sans écoulenient important, puisqu'en dehors des lits, 
'' Kr2~es en sont insignifiantes. 11 s'agit plutôt d'une avancée 
%tir'? * Correspondant au maximum de la transgression. 

m h c  temps, s'édifiaient dans la zone alluviale, les levees (b) 
tF et plus élevées. Comme le niveau de ces bras étaient 

w " t f l t  supérieur g celui cle ceux qui fonctionnent actuellement, 
::''rd ICs cuvettes étaient habituellcment submergées y compris 

a 2c12h deltas issus des ruptures de bourrelets et  certaines 
elles communiquaient avec le goIfe marin.' 

L'"Prl~m"t; quand une forte crue atteint les lits fossilCs, l'eau 
sert qu'accessoirement pour son écoulement. E n  effet, 

k s " i ~ ~ ~  o n t  été plus ou moins démantelées et  les bras localement 
A %M*. ¡-es courants sont totalement différents de ce qu'ils 

3 

, 

i ' 1 I t . p  

étaient e t  passent un peu partout en ne donnant qu'épisodi- 
quement naissance à des lits constitués. C'est un système hydrau- 
lique c1,ifférent qui, non seulement n'utilise pas l'ancien, mais l e .  
dégrade. C'est beaucoup plus qu'autrefcis un épandage en nappe 
de caractère épisodique e t  d'une certaine violence. Le nombre 
important des lits, à l'&poque du niveau maximum, fait penser 
h un d6bit mieux réparti clans l'année qu'actuellement, c'est-a-dire 

un climat moins contrasté. 
3) Enfin, le réseau du marigot de Niet Yom s'est formé. 

Utilisant ou non d'anciennes vallées antérieures à I'Ogolicn, 
les lits se sont creusés au fur et à mesure que le niveau général 
s'abaissait. X part  le bras principal, les autres lits, au nord cle ce 
dernier, sont restés i l'état cl'ébauches. Le très petit delta du 
Niet Yone correspond a la réduction progressive de l'écoulement 
conséquence de l'abaissement du niveau !u lac de Guiers. 
Le Djondj. 

Le Djoudj est une immense cuvette située dans l'angle int6rieur 
du coude principal du Séndgal. Sa surface est de p h  de 200 h i a .  
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Fig. 3 

J. TRICART [2S] a décrit les levées ~dunkerquiennesn qui la 
bordent au nord, à l’est e t  au sud. Son altitude varie entre 
-OJO m et  + 1 , l O  m. 

Eparses, six buttes de tailles très diverses forment des îles. 
Elles avaient été considérées comme des dunes, mais ce n’est pas 
possible, car la nature du sol est très différente de celle de la 
cuvette: sur l’île centrale, l’une des deux plus importantes, la 
proportion d’argile est d’environ 10% alors qu’elle est de 30 à 60 
alentour. Une ségrégation éolienne n’aurait pu atteindre cette 
intensité. La couleur est d’ailleurs très différente : ocre clair dans 
le cas de la butte, gris foncé dans le cas de la cuvette. D’autre part, 
cles dunes n’auraient pu se former 4 une période antérienre, aux 
dépens du sous-sol actuel parfois plus proche en composition et  
couleur que le sol, puisqu’avant la sédinientation argileuse 
actuelle, il y avait un golfe ou une lagune. 11 n’y a eu qu’une 
superficielle éolienne. 

Quelle est donc l’origine de ces buttes isolées ? 
Des traces d’écoulement sont très nettement visibles sur les 

photos aériennes. Elles ont été schématisées sur un croquis. 
Elles ne correspondent pas aux courants actuels tellement faibles, 
qu’ils ne sont pas décelables àl’œil : d’abord remplissage par l’aval 
A partir du marigot du Djoudj, puis débordement venant du 
nord et  de l’est par-dessus les points bas des levées du Sénégal. 
Les traces en question prolongent.assez souvent des lits fossiles 
visibles sur des levées dominant la cuvette e t  ne passent pas par 
les pbints bas. 

PrPs de Débi, fut retrouvé un lit fossile colmaté B I’empla- 
cement d’une de ces traces. Dans l’est de la cuvette, elles corres- 
pondent en surface à une différence dans les sols. Ces traces 
peuvent donc être interprétées comme les restes d’anciens lits 
e t  d’anciennes levées qui auraient été arasés. 

D’autre part, la cuvette du Djoudj est limitée sur la plus grande 
partie de son contour par un décrochement topographique ayant 
l’aspect d‘une plage. Au sud-est cette plage est linéaire bien qu’elle 
coupe deus levees. Pourquoi ces levées ne sont-elles pas pro- 
longées dans la cuvette ? 

L’explication de la présence des buttes isolees, der h w h r  
d’anciens lits, d’une plage est la suivante : il y avail CU uw w-5 
mentation‘ comportant des levées sans doute peir inipar:t;lIi*n 
Elles ont été démantelées par la venue d’une grande etcriilor E se* 
soit lors d’une transgression secondaire, soit par 
la fermeture du golfe où se jetait le Senegal et donc tie 1 A-* 
gement de son cours jusqu’à la nier; il ne reste pius @a 
îles. 

Un lac de la dimension du Djoudj peut, à la riguru;. 
siège d’un clapotis suffisant pour détruire des levees. fi ”‘“r” 
f u t  assez constant pour permettre la formation tres rtclf’ ‘*’ 
rivage régulier aux environs de 1 m d’altitude. ])e toUly+ !141””’ 

soit depuis le début, soit au bout d’un certail1 temps. it 
devint 11011 ou Ileu salé puisque le sédiment déposé f i l  fA’‘ ‘’ 
matières organiques, preuve d‘une végétation. Depuir ~8‘’‘. ,’ 
eut salure des parties basses par suite des refoule me Ill^ dr  

‘”* 

de mer apportée par les marées, signes d’un étiage 1 ) ~ ~ 5 ’ ~ ~ ’ * ~ ’ ”  

donc d’un climat plus, contrasté sur I’ensemble du b ~ t j - ” .  ”‘ ++ 

l’amorce d’une transgression. 

Conclusion. 
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Photo 8 

A : vallée de N’Terert. B : vallée adjacente 
C : route Rosso - Nouackchott . 

ANNEXE - Route Kaffrine-Birkelane. ’ . 
B 8. - Piste de Nioro vers la nouvelle route Iiaffriiie 

Birkelane, alt. environ 10 m : fluuiafile. 
B 12. - Carrière, alt. environ 20 m, cuirasse f lu~ia f i le ,  

quelques sables marins. 
B 9. - Même emlilacement, grès tendre argileux SOUS- 

~ b h o l o g i e  des sables. 
t:’iictcké. 5 km est. 

fi  26. - RIarins, peuvent être mélangés à alluvions fluviales OU 

remaniées. 
Ku(/rinc. 

- -  Bloc de l’arachide. Route B, sol beige sur cuirasse. 

jacent, fluiiafile, quelqÜes sables marins. 
- Lehi no 1, puits effondre. 

B 16. - Grès tendre, argileux au-dessus de la Influence 
B 20. - Prof. 65 à 75 cm juste au-&ssus 

13 G.- 80 - 90 cm cuirasse, partie recouuerfe par des 
supérieure \ iliments marins. - Bloc de l’arachide, piste B, parcelle C. sol rouge & cuirasse. 

- Rouge Dioute Gal a Diabhao, sol beige, alt. 50 ni enviroii. 

- Route niakhao à Galoulé, angle dernière percée du bloc 

I3 19. - 0-10 cm : marins ef flnuiatiles. 

I3 23. - 0-20 cm : in/luence marine ceriaine: . -  

après les parcelles E. 
.B 24. - 4-20 cm : 00% de  marin. 
B 25. - 335-350 cm : marin. 

I cuirasse. 
B 17. - Même profil. Concretions tendres 
B 1s. -Grès tendre, argileux, 5 cm au-dessus de la cui- 

B 10. - Cuirasse, parties rouge-brun et  dures : fluuialiles. 
B 11. - Cuirasse, parties ocres moius durcs : fluuialilrs, 

Lehi no 2, sol beige a coiicrétiolis profondes. 
B 14. - Profil 210-230 cm : terre entourant les concrétions : 

B 13. - Profil 210-230 cm : fluviatiles, trds faible proporfion 

e t  marine. 

rasse, fluviatiles 90% marins. 

quelques marins. 

influence marine et éolienne. 

de marins. . t  
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Niveau marin Climat Dénonlinai Phénoinbne 

Cuirassement Variations autour de Souda- 

Destructioll de la cuirasse dans le Au moins aussi humide que 
Cayor et  Bao1 ? lacs '? l'actuel I 

Calcaire lacustre ? - 
Flueve de Bavé 

no-Guinéen 
Transgression (30 m) ? ou grands 

Creusement des vallées Régression importante, peut-btre Humide 
20 ou 30 m.ou plus 

Erg jusqu'a la Gambie Régression Très sec 
.klluvionnement des vallées impor- Niveau de base probablement Iégè- Humide , 

tantes : Saloum, Sine, Ferlo, pe- 
tites vallées interdunaires, N'Té- 
rert 

remelit inférieur a l'actuel 

Terrasses du bas Sénégal Transgression Humide 

Terrasse de Lou1 (+ 2 m) dans le 
Sine 

Delta du Sénégal, arasement des Transgression suivie d'un retour Humide 
dunes au  nord du lac de Guiers, 

. niveau ferruginisé de Maka Diama 
progressif au niveau actuel 

Dunes jaunes (*) 
Lac du Djoudj Léger retour transgressif momen- . 

Colmatage lozalisé de la vallée du 

Un peq plus se6 que l'actuel 

tané ? 

Saloum 

(*) La place des dunes jaunes n'est pas sQre. 

Notes. l'Académie des Sciences, 1954, présentée par hl. P. 1'Pt 
VOST. Séance du 31 mai. 

[12] DUBOIS J. - Avant-projet d'aménagement de I',if!iw 
6s Sahel e t  de la partie mauritanienne du  delta (aws 8 J m b  

géoniorphologique d'une grande partie de l'hftout 4s Sah6 
Rapp. Mission d'amén. du Sénégal, 1957. 

[13] ELOUARD P. - Etude géologique e t  1iydrogOolnf~wÎi. 
des formations sédimentaires du Guelba mauritahirn r l  
la vallée du Sénégal 11 ( TliPse Sciences, Paris, 1959), J I m ~ ~ ~ + ~  
Bur. Rech. géol. min., Paris 1962, no 7, 274 p. 

(1) Voir Annexe. 
(2) A environ 40 m d'altitude. 
(3) Selon une communication orale de P. MARTY, qui est ici 

remercié. 
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